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CONCERTATION PREALABLE AU PROJET « AIRVAULT 2025 » 
REUNION PUBLIQUE DE LANCEMENT DU 5 JUILLET 2021 
Salle du Domaine de Soulièvres à Airvault – 18h-20h 
 

Intervenants 

• Bruno MANIVET, Directeur de la cimenterie Ciments Calcia d’Airvault 
• Bernard BILLY, Responsable Performance de la cimenterie Ciments Calcia d’Airvault 
• Olivier FOUILLET, Président de la Communauté de Communes Airvaudais-Val du 

Thouet, Maire d’Airvault 
• Emmanuelle CREPEAU, Garante de la Commission Nationale du Débat Public 
• Claude RENOU, Garant de la Commission Nationale du Débat Public  
• Diane BEAUCARD, Agence Neorama 

 
Nombre de participants  
 
Au total, 19 participants étaient présents à la réunion publique en présentiel. 
Aucune personne n’a assisté à la réunion en visioconférence. 
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OUVERTURE  
Olivier FOUILLET, Président de la Communauté de Communes Airvaudais-Val du Thouet et 
Maire d’Airvault 
 
Olivier FOUILLET accueille les participants et les remercie de leur présence à cette réunion 
publique de lancement. Le projet « Airvault 2025 » tient notamment à cœur aux élus de la 
mairie et de la Communauté de Communes. Il a déjà été abordé par ses représentants à 
l’occasion de la concertation portant sur la déclaration de projet de modernisation de la 
cimenterie entraînant la mise en compatibilité du Plan Local d’Urbanisme d’Airvault. La 
totalité des élus avaient été unanimes quant à l’intérêt porté au projet. Sa réalisation sur le 
territoire permettra un développement économique non négligeable.  

En effet, depuis 100 ans, la cimenterie est identifiée sur le territoire et importante concernant 
les emplois directs et indirects qu’elle génère. Le projet « Airvault 2025 » présenté lors de 
cette réunion publique va permettre à la fois de stabiliser l’emploi, et la production intégrée 
sur le territoire, mais aussi d’atteindre des orientations environnementales importantes, 
notamment concernant les rejets atmosphériques ainsi que la valorisation in situ des CSR1. 
Tout cela est traduit dans le cadre d’un projet qui fera de la cimenterie d’Airvault une 
cimenterie innovante en Europe et à l’international. Olivier FOUILLET invite les participants et 
les élus à visiter la cimenterie et prendre connaissance du projet. 

Madame BEAUCARD présente les objectifs de la réunion publique de lancement, qui ouvre 
une période de concertation préalable se déroulant jusqu’au 24 septembre. Ce premier temps 
de rencontre avec le maître d’ouvrage et les garants permet de : 

- Présenter le projet et ses composantes ; 
- Répondre aux questions du public ; 
- Expliquer ce qu’est la concertation préalable, qui est une procédure différente d’une 

procédure d’urbanisme telle que celle menée au cours du mois d’avril dernier car elle 
concerne le projet dans sa globalité.  

 
LA CONCERTATION PREALABLE ET LES GARANTS 
Emmanuelle CREPEAU et Claude RENOU, garants de la concertation « Airvault 2025 » 
 
Les garants de la concertation expliquent leurs fonctions dans le cadre de la concertation. 

Claude RENOU est garant depuis 2017, la concertation d'Airvault est sa cinquième mission. La 
Commission Nationale du Débat Public (CNDP) est une Commission nationale indépendante, 
créée en 1998, qui a vu sa fonction et ses pouvoirs fortement renforcés par une ordonnance 
de 2016 ayant notamment modifié le code de l’environnement en 2017. Dans le cadre de cette 
procédure réglementaire, le budget général du projet se situant entre 250 et 300 millions 
d’euros, la CNDP avait le choix d’organiser un débat public ou une concertation préalable. Elle 
a choisi la concertation préalable avec deux garants. Ces derniers invitent les participants à 
remplir un formulaire imprimé pour donner leur avis sur la concertation et son processus. 

Emmanuelle CREPEAU explique les missions des garants. Ils garantissent les principes 
fondamentaux de participation et d’information du public.  

 
1 Combustibles solides de récupération 
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Dans cette procédure, il leur est important d’assurer la transparence des informations 
transmises au public pendant les temps d’échanges et sur le site. Les informations doivent 
être de qualité et sincères. Cette transparence est importante aussi pour pouvoir contribuer, 
avoir un avis sur le projet et le connaître.  

Les garants s'assurent aussi que chacun puisse s'exprimer, même en cas d'absence à des 
réunions ; et que chacun puisse argumenter et être écouté lors de sa prise de parole.  

Les garants sont indépendants : ils n’ont pas d’avis sur le projet, et veillent simplement au 
bon déroulement de la concertation et de la participation du public.  

À l’écoute de chaque participant, ils recueillent les avis sur le processus de concertation 
(notamment par les formulaires distribués à cette réunion), répondent aux questions et sont 
joignables par e-mail : emmanuelle.crepeau@garant-cndp.fr et claude.renou@garant-
cndp.fr.  

Ces adresses sont aussi disponibles sur le site de la concertation : www.concertation-
airvault2025.fr.  

Les garants ont réalisé une étude de contexte au printemps. Ils ont rencontré plusieurs 
acteurs du territoire, pour se présenter, bien comprendre la situation, et veiller à ce que le 
dispositif proposé pour participer réponde bien aux enjeux du projet sur le territoire.  

À terme, les garants seront amenés à rédiger un bilan de la concertation qui inclura les 
questions et propositions du public, mis en regard avec les réponses et les arguments du 
maître d’ouvrage. Dans ce processus, la parole est donc non seulement entendue pendant le 
dialogue mais aussi consignée. Le bilan sera rendu public, et sera un document constitutif dans 
la procédure d’enquête publique sur le projet de la cimenterie. 

Diane BEAUCARD expose les deux procédures, qui ont les mêmes fonctions : informer et 
écouter les participants, mettre à disposition un large panel d’outils pour recueillir les avis et 
contributions, associer des temps d’échanges et des espaces de participation pour faire vivre 
la concertation.  

Concernant le calendrier, la concertation sur le Plan Local d’Urbanisme portée par la 
Communauté de Communes Airvaudais-Val du Thouet s’est déroulée en avril/mai 2021 et son 
bilan est joint au dossier au de la concertation sur le projet “Airvault 2025” portée par Ciments 
Calcia. Celle-ci se déroule entre juillet et septembre. Ces deux procédures convergeront pour 
l’étape de l’enquête publique conjointe portée par les services de l’État en 2022, dans laquelle 
l’ensemble des éléments de la concertation et du projet affiné seront proposés. 

Les modalités de participation à la concertation préalable sur le projet "Airvault 2025" sont 
multiples :  

- Des réunions publiques d’information : pour le lancement, à ce jour, et la fin de la 
concertation le mardi 21 septembre à 18h. 

- Des ateliers thématiques pour approfondir certains sujets :  
o Enjeux d’aménagement, sociétaux et économiques : le lundi 12 juillet à 18h ; 
o Enjeux environnementaux et suivi : le jeudi 2 septembre à 18h ; 
o Enjeux patrimoniaux et culturels : le mardi 14 septembre à 18h. 

- Des permanences d’information pour venir à la rencontre du projet :  
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o Sur le marché d’Airvault les samedis 3 et 10 juillet et 28 août, sur le marché de 
Saint-Loup-Lamairé le dimanche 29 août ; 

o Par téléphone tous les mardis de 16h30 à 18h30 au 06 50 64 64 08 ; 
o Dans la salle du CCAS d’Airvault de 9h à 11h, les mardis 6 et 13 juillet et le 

vendredi 3 et mercredi 22 septembre. 
- Des visites guidées d’une heure de la cimenterie (sur inscription) : de 14h à 18h, le 

mercredi 8 et samedi 11 septembre. 
- Les registres de contribution : 

o En version numérique, sur le site de la concertation : www.concertation-
airvault2025.fr. Ce site est un espace d’informations et un espace d’échanges, 
grâce au forum et au registre numérique (qui permet de déposer des 
contributions). 

o En version papier, au siège de la Communauté de Communes Airvaudais-Val du 
Thouet et les mairies de Saint-Loup-Lamairé, Airvault, Louin, Availles-
Thouarsais, Assais-les-Jumeaux, Boussais, Le Chillou, Irais, Maisontiers, 
Viennay, Amailloux. 

- Par courrier  
o Électronique : contact@concertation-airvault2025.fr 
o En libre réponse (service postal gratuit sans affranchissement) : Cimenterie 

Ciments Calcia Libre réponse n° 93569 79600 Airvault 
 

Certaines concertations plus ciblées auront lieu à destination de publics spécifiques, soit avec 
la Commission de Concertation et de Suivi de l’Environnement (CCSE) qui concerne les acteurs 
institutionnels et associatifs du territoire, mais aussi avec les salariés de la cimenterie. Par 
ailleurs, un registre de contributions est disponible à la cimenterie pour recueillir les 
contributions des salariés. 

 

LE SITE ACTUEL ET LES NOUVEAUX BESOINS 
 
Bruno MANIVET présente le Groupe Ciments Calcia et l’usine d’Airvault. Il s’agit de la filiale 
française de HeidelbergCement, l’un des acteurs principaux des matériaux de construction 
dans le monde. En effet, il s’agit du premier acteur mondial concernant le béton et les 
granulats et 2ème acteur mondial pour la production de ciments. Il est présent sur 50 pays, soit 
un peu plus de 3 000 sites. 

Ciments Calcia est leader sur le marché français. Sa présence sur le territoire est une présence 
de proximité grâce à un maillage important d’usines de production et de distribution. L’une 
des forces du groupe est d’être un acteur majeur engagé dans la réduction de l'empreinte 
carbone. Dans ce cadre, il a publié une feuille de route de décarbonation qui vise à la 
neutralité carbone sur le cycle de vie du produit béton 2050. L’expression concrète de cette 
feuille de route en France repose sur l’approbation d’un investissement d’un montant de 400 
millions d’euros, dont 300 millions environ dévolus à la cimenterie d’Airvault. Il permettra à 
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l'usine de devenir une référence en Europe en termes de réduction de l’empreinte carbone, 
de développement de l’économie circulaire et d’intégration locale. 

Créée en 1919, la cimenterie a fêté ses 100 ans récemment. L’usine produit aujourd’hui en 
moyenne 830 000 tonnes de ciment annuellement. Elle a été directement contributrice de 
chantiers prestigieux comme le pont de Cheviré, ou encore le théâtre de Saint-Nazaire, et 
participe chaque année à la construction de milliers de logements collectifs ou individuels. 
Environ 300 clients de la filière béton utilisent les ciments produits à la cimenterie dans un 
rayon de 200 à 250 kilomètres, à la croisée des 4 régions que sont le sud Bretagne, le Centre-
Val de Loire, les Pays de la Loire et la Nouvelle-Aquitaine.  

La cimenterie d’Airvault est un acteur majeur de l’économie locale, avec plus de 130 salariés 
présents sur le site travaillant dans des domaines variés tels que la carrière, la production, la 
maintenance, le laboratoire, les expéditions, la sécurité, qualité environnement ou encore 
l’administratif, du fait de son modèle industriel intégré. Par ailleurs, elle génère un peu plus 
de 300 emplois indirects, ce qui correspond à environ 600 000 heures de travail générées sur 
le territoire avec la sous-traitance (maintenance, transports, énergie…). 

 

Bernard BILLY présente le fonctionnement du site actuel.  

Il faut noter que le procédé actuel date des années 1950-1970, période lors de laquelle fut 
construit l’un des 2 fours. 

Lors de l’étape du concassage, les blocs issus de l’exploitation en carrière sont réduits à une 
dimension de 8 centimètres. Cette matière, composée de calcaire et d’argiles, est stockée 
dans un hall. 

Pour produire le « cru », toutes les matières premières doivent être soigneusement dosées et 
mélangées. Afin d’obtenir une composition parfaitement régulière, le calcaire est complété 
par des ajouts en argile, oxyde de fer, sable, et alumine.  
Aujourd’hui, le calcaire concassé et les ajouts sont séchés et broyés très finement dans un 
broyeur jusqu’à être réduits en poudre à l’image d’une farine. Les qualités physiques et 
chimiques de la poudre appelée “cru” sont contrôlées pour obtenir un produit conforme aux 
spécifications du cimentier. 
 
Au préalable du process de cuisson, le “cru” va être granulé avec un ajout d’eau dans une 
assiette de 2 mètres de rayon, inclinée et en rotation. Les granules ainsi formés vont être 
séchés à 400°C, puis montés en température jusqu’à 800°C au sein d’un équipement de 
préchauffage, appelé “Grille Lepol”. 
Dans le four de cuisson, le calcaire sous l’effet de la chaleur se décompose en CO2 et chaux 
libre (CaO). La chaux se combine avec la silice, l’alumine et le fer pour obtenir une roche 
artificielle appelée clinker qui permet de créer le ciment. 

Pour garder ses propriétés chimiques, le clinker, produit semi-fini, est trempé puis refroidi 
avec de l’air froid de telle sorte que la matière soit à 80°C à la sortie du refroidisseur.  
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L’usine d’Airvault la conserve ensuite dans deux grandes zones de stockage, dont la capacité 
permet de garantir une continuité de production de ciment, y compris pendant les arrêts 
annuels des lignes de cuisson pour maintenance.  

Plusieurs qualités de ciments sont ensuite produites, selon la finesse du produit issu des 
broyeurs, et par les ajouts de matière (calcaire dans des proportions variables, laitier de hauts 
fourneaux...). Les différentes qualités de ciment permettent de répondre à l’ensemble des 
applications des clients de la filière béton, qu’ils soient préfabricants, centrales de béton 
prêtes à l’emploi, entreprises de travaux publics, grandes surfaces de bricolage ou 
formulateurs.   

8 qualités de ciment sont réalisées à Airvault.  

Le ciment produit est mis dans des silos et expédié en vrac (à plus de 80 %) ou en sacs.  

 

 
Le choix du site d’Airvault pour réaliser cet investissement d’ampleur a notamment été motivé 
par : 

- Sa localisation au cœur du marché dynamique de l’ouest de la France, avec de forts 
besoins en ciment ; 

- Une ressource naturelle conséquente présente à Airvault, que ce soit en termes de 
quantité ou de qualité cimentière ; 

- Le dimensionnement des équipements de broyage ciment déjà adapté aux besoins du 
marché. 
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Bruno MANIVET précise que l’industrie voit aujourd’hui émerger de nouveaux besoins. 4 
besoins majeurs jouent un rôle dans la définition du projet :  
 

- La réduction de l’empreinte environnementale en engageant la décarbonation 
(diminution de l’empreinte carbone)  

Le Groupe Heidelbergcement vise la neutralité carbone sur le cycle de vie du béton d’ici 2050. 
La production du clinker n’est pour l’instant pas neutre, en raison du processus de 
décarbonatation (réaction chimique qui consiste à enlever les molécules de CO2 du calcaire, 
pour transformer le calcaire en chaux) qui génère du CO2 et de l’apport d’énergie important 
pour sa fabrication. Pour diminuer cette empreinte carbone, 2 axes principaux sont envisagés 
dans la feuille de route : substituer massivement les combustibles fossiles par des 
combustibles alternatifs et renforcer l’utilisation des ajouts pour substituer le clinker dans le 
ciment. 
 

- Le maintien de la compétitivité de l’industrie cimentière  
Traditionnellement, les cimenteries en France sont intégrées, car elles présentent la totalité 
du processus de production, depuis l’extraction en carrière jusqu’à l’expédition du ciment sur 
le même site. Dernièrement sont apparus des acteurs qui privilégient des unités non intégrées 
et n'œuvrent que sur la fin du processus, à savoir le broyage du ciment. Ils achètent du clinker, 
souvent à l’extérieur de l’Union européenne. Ces schémas économiques existant dans les 
ports, apparaissent désormais dans les terres. La volonté du Groupe est de conserver le 
modèle intégré, qui est générateur de forte valeur ajoutée, permet de maitriser la qualité du 
produit, et de développer l’économie circulaire notamment avec l’utilisation de combustibles 
alternatifs. 
 

- Une réponse aux attentes du marché de l’ouest de la France  
En France, il y a une forte tradition cimentière. Aujourd’hui, le marché français, le deuxième 
en Europe, est très mature et permet aux entreprises françaises de construction reconnues à 
l’international de pouvoir aller plus loin dans la qualité de leurs bâtiments. L’usine d’Airvault 
suit cette logique sur le territoire de son marché (les 4 régions que sont le sud Bretagne, le 
Centre-Val de Loire, les Pays de la Loire et la Nouvelle-Aquitaine).  
 

- Des équipements à moderniser 
L’usine a 102 ans, et a connu différentes phases de modernisation, notamment dans les 
années 1980 pour les installations de séchage et de broyage et dans les années 2000, où près 
de 20 millions d’euros ont été investis sur les filtres à poussière. Pour autant, aujourd'hui, la 
majorité des équipements méritent une modernisation. 
 

LE PROJET “AIRVAULT 2025” ET LES ENJEUX 
 
Bruno MANIVET expose les grands enjeux du projet. 
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Parmi les enjeux environnementaux, la baisse de l’empreinte carbone est une volonté forte 
au niveau du Groupe. Elle est déclinée dans la feuille de route et dans les différents 
investissements du territoire. Au-delà de ça, la prise en compte des enjeux climatiques est un 
enjeu global de société. De façon concrète, l'utilisation des Meilleures Techniques Disponibles 
(MTD) mises en place sur Airvault à partir de 2025 permettra de réduire l’empreinte carbone 
du ciment d’environ 27 %. Cela permettra notamment le recours aux combustibles de 
substitution. Aujourd'hui, ils sont utilisés à hauteur de 50 % environ, un taux qui pourra être 
porté à 88 % après la modernisation de l’usine. Il s'agira notamment d'utiliser des CSR, issus 
de la valorisation de déchets broyés non dangereux (type encombrants ou plastiques). Les CSR 
proviennent par exemple des déchets récupérés et traités par le SMITED, syndicat des déchets 
des Deux-Sèvres. La part de la biomasse (combustibles organiques, d’origine animale ou 
végétale) sera également multipliée par 4. Enfin, les enjeux environnementaux concernent la 
performance énergétique de l’usine. Le site va utiliser les Meilleures Techniques Disponibles, 
qui permettront de diminuer de 14 % la consommation thermique à la tonne de clinker et de 
10 % la consommation électrique du site d’Airvault à la tonne de clinker. 

L’usine doit aussi faire face à des enjeux réglementaires. Parmi les gaz émis aux cheminées, 
se trouve le SO2 (dioxyde de soufre), un gaz généré du fait de la présence de soufre présent 
dans la partie basse de la carrière. Il est à noter que l’usine d’Airvault, comme toutes les usines 
de technologie voie semi-sèches en France, dispose d’une dérogation à cet effet. Un laveur de 
gaz, système innovant en cimenterie, sera mis en place dans le cadre du projet Airvault 2025. 
Il permet un processus de lavage de gaz, qui consiste à injecter un lait de chaux dans les gaz 
issus du process de cuisson, avant sortie à la cheminée pour transformer le SO2 en CaSO4 

(gypse). En plus de diminuer les émissions de SO2, le gypse ainsi créé est utilisé dans la 
production du ciment, permettant une économie de ressource naturelle. Les oxydes d’azote 
(NOx), gaz également produit dans le cadre de la cuisson, font comme pour le SO2 l’objet d’un 
contrôle continue des émissions pour rester sous les seuils réglementaires fixés par 
l’administration. Actuellement, tous les moyens de réduction possibles sont déployés pour 
limiter ces émissions dans le cadre du process actuel. Une évolution de la réglementation plus 
restrictive remettrait en cause la pérennité du site car ce dernier ne disposerait plus de marge 
de manœuvre. 

Le projet permettra d’améliorer l’efficacité d’abattement des NOx, notamment grâce à des 
températures plus adaptées. 
 
Ciments Calcia a également des enjeux industriels. Le premier est d’améliorer l’efficience des 
installations et de la production, en augmentant notamment la production de clinker. 80 % 
des installations de la ligne de production de clinker doit évoluer. C’est un point important car 
la production de clinker à Airvault n’est pas alignée avec la production de ciment : l’usine doit 
importer du clinker pour produire le ciment demandé par le marché. Demain, la capacité 
maximale de production de clinker sera de 1,25 million de tonnes et permettra une capacité 
de production théorique maximale de 1,65 million de tonnes de ciment, sans avoir recours à 
l’importation de clinker. Les productions effectives seront adaptées aux besoins du marché. 
La voie sèche évoluera, et les installations de broyage ciment seront modernisées en 
remplaçant 4 séparateurs et en investissant dans des mélangeurs qui permettront de gagner 
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en flexibilité. Le marché cimentier et ses qualités va évoluer, et le fait de gagner en flexibilité 
permettra à l’usine d’Airvault de rapidement pouvoir produire les nouvelles qualités et donc 
de s’adapter aux besoins du marché. 

D’autres enjeux sont importants pour la dynamique locale. Le premier est de maintenir les 
emplois directs, par la pérennisation de l’activité du site. La dynamique locale sera aussi 
renforcée par le développement des filières associées locales de valorisation des déchets et 
de combustibles alternatifs, source potentielle de développement des emplois indirects. Le 
groupe recourt aussi à la sous-traitance locale pour ses activités. Dans un même temps, 
l'activité du site permettra de maintenir le niveau des recettes fiscales. 

Enfin, le projet comporte des enjeux humains : d’une part, par la montée en compétence du 
personnel car chaque métier pourra profiter des dernières technologies modernes ; d’autre 
part par le développement de l’attractivité du site en devenant une référence européenne 
majeure pour l’industrie cimentière. 

Concernant le foncier, la surface du projet recouvre 44 hectares, incluant : l’usine actuelle, 
son futur périmètre, la base de vie du chantier et les zones de stockage des matériaux. Le futur 
périmètre couvre 22,4 hectares supplémentaires par rapport à l’existant : pendant la 
construction, l’usine continuera de produire et de fournir en ciments ses clients. A la fin de la 
production, les fours 4 et 5 seront arrêtés pour rattacher le nouveau four 6 au stockage de 
clinker. 

Le projet de modernisation repose sur trois piliers :  

- Le remplacement des deux lignes de production de clinker actuelles, par une seule 
ligne de production de technologie voie sèche avec pré-calcinateur, utilisant les 
Meilleures Techniques Disponibles. 

- Pour gagner en flexibilité de production de ciment et s’adapter aux besoins du marché.  
- Le traitement des rejets atmosphériques, en s’appuyant sur les meilleures 

techniques disponibles.  
 

Bernard BILLY présente les détails d’évolution du nouveau process. 

La phase de concassage sera réalisée avec un nouveau concasseur, et le calcaire concassé sera 
stocké dans un nouveau hall de pré-homogénéisation longitudinal. 
Le broyage du cru sera réalisé dans un nouveau broyeur vertical, technologie permettant de 
diviser par deux la consommation électrique de broyage. 
Le calcaire concassé et les autres matières premières (sable, alumine, fer) sont disposés sur 
une piste tournante et broyés à l’aide de grands galets (meules). Un séparateur en partie haute 
du broyeur renvoie sur la piste les éléments les plus grossiers, alors que les éléments assez 
fins sont aspirés par le flux gazeux ascendant, puis séparés des gaz par des cyclones et filtre. 
La matière est ensuite stockée dans un futur silo d’homogénéisation qui n’aura pas la même 
forme qu’aujourd’hui mais conservera le même principe, qui est de mélanger la matière pour 
obtenir une composition chimique stable. 

La matière sera ensuite envoyée dans un nouveau dispositif de préchauffage, la tour à 
cyclones, pour être chauffée par les gaz issus de la cuisson à près de 1000°C. Elle arrive ainsi 
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dans le nouveau four décarbonatée (création de chaux). Le processus de cuisson se termine 
dans ce dernier : la matière est portée à 1450°C, température à laquelle se combine la chaux 
et la silice, mais également le fer et l’alumine présents dans le cru. 

Le nouveau refroidisseur à clinker sera beaucoup plus efficace en termes de récupération 
thermique : la chaleur issue de la matière sortant du four est récupérée par de l’injection d’air, 
et ensuite utilisée dans le préchauffeur pour sécher le cru au départ du process. Cette chaleur 
sera normalement suffisante pour sécher le cru, sauf en période hivernale où un foyer 
auxiliaire fonctionnant au gaz pourra apporter de la chaleur complémentaire.  

Le clinker sera ensuite stocké dans les 2 silos, comme aujourd’hui. Ce qui changera au niveau 
du broyage du ciment, c’est l’ajout de mélangeurs au niveau desquels sera créé le produit fini. 
L’expédition se fera toujours en vrac ou en sacs. 

Dans le cadre du projet, la totalité des installations de la ligne de cuisson sera renouvelée sur 
le site, pour les étapes de concassage, pré-homogénéisation, et cuisson. Certains éléments 
existants seront conservés, tels que le stockage du clinker, comme l’indique le schéma ci-
dessous. 
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Bernard BILLY explique ensuite le fonctionnement d’une tour à cyclones, qui permet un 
échange de chaleur entre les gaz sortant du four et la matière s’apprêtant à y entrer. 

Des gaz chargés en poussière provenant du four sont mis en rotation à l’intérieur du cyclone. 
La matière est projetée vers l’extérieur (sur les parois) sous l’effet de la force centrifuge, et 
elle descend vers le four. Les gaz propres ressortent par le haut. Ce procédé permet le 
transfert d’énergie thermique des gaz vers la matière, puis de séparer les gaz et la matière. Il 
est répété sur 5 étages dans la tour. Les gaz qui sortent du four et entrent dans la tour sont 
chauds et se refroidissent au fur et à mesure qu’ils remontent. C’est l’inverse pour la matière, 
qui entre relativement froide et ressort préchauffée vers le four.  

Cette étape inclut aussi une pré-calcination, qui est un apport thermique par combustion de 
combustibles alternatifs, et notamment de CSR. Ces derniers seront brûlés grâce à de l'air 
chaud venu du refroidisseur à l’intérieur d’une chambre de combustion verticale présente 
dans la tour à cyclones. Plus ils brûlent, plus ils sont légers : ils s’envolent par effet de 
dépression pour finir leur combustion dans cette chambre verticale. Les gaz chauds 
redescendent ensuite vers le cyclone n°5.  
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Bruno MANIVET présente les différents scenarii étudiés, qui correspondent aux différentes 
possibilités pour le site.  

Le projet qui vient d’être présenté est le scénario n°1, “Airvault 2025”, avec la logique de la 
tour à cyclones avec pré-calcinateur.  

Le scénario n°2 est le maintien des installations actuelles. Si les installations sont maintenues 
en l’état, considérant la dynamique du marché et l’évolution sur les réglementations, l’usine 
d’une part devrait avoir recours à du clinker extérieur de façon plus importante pour intégrer 
la dynamique du marché, et d’autre part aurait des difficultés à tenir la limite des émissions 
autorisées. Cela impliquerait à terme une perte de compétitivité et une question sur la 
pérennité du site à terme. 

Le scénario n°3 suppose la transformation du site en centre de broyage de clinker. Il aurait 
pour effet une perte de savoir-faire, et une perte d’indépendance locale au niveau des 
matières premières nécessaires à la production du ciment. Le clinker serait importé, les 
émissions de CO2 seraient supérieures à celle du projet “Airvault 2025”, et les pertes d’emploi 
sur le territoire seraient notables.  

Dans le scénario n°4, il n’y aurait plus de broyage ni de production de calcaire, mais 
uniquement une logique de stockage par silos. C’est le schéma économique à la plus faible 
valeur ajoutée. 
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Bernard BILLY présente les incidences du projet à l’étude. 

Une étude d’impact a été réalisée par un bureau d’études agréé et indépendant. Cela consiste 
en l’analyse de l’état initial de l’environnement, ainsi qu’une projection des incidences que le 
projet apportera après sa construction. Différentes thématiques sont analysées. 

- Sur le milieu physique, humain et le paysage : 

Le projet va générer l’artificialisation de surfaces supplémentaires. 

Le point culminant de l’usine, la cheminée à côté de la tour à cyclones, sera de l’ordre de 135 
mètres de hauteur. Le paysage alentour est composé de grandes plaines, la tour sera donc 
visible. Des montages photos sont réalisés pour donner une idée de ce qui sera perçu sur 
différents points autour de l’usine. Pour exemple, depuis la place Saint-Pierre à Airvault, la 
tour ne sera pas visible car cachée par les Halles et les maisons. 

Il n’y aura a priori pas d’incidences sur le patrimoine culturel et archéologique. 

- Risques, nuisances et pollutions : 

Au niveau de la qualité de l’air, les concentrations de SO2 à la cheminée baisseront grâce à 
l’utilisation d’un laveur de gaz qui permettra d’en capter une grande partie avant le rejet des 
fumées à l’atmosphère. Les concentrations de NOx seront également plus basses, dans le 
respect des seuils réglementaires. 
Concernant la circulation routière, le flux routier va évoluer, avec des flux arrêtés ou à la 
baisse (clinker importé, coke/charbon) et des flux à la hausse (CSR notamment). Sur le trafic 
routier global, les approvisionnements et expéditions devraient s’équilibrer, avec une légère 
hausse du trafic dans l’hypothèse de pleine capacité de production : entre 1 à 2 camions 
supplémentaires par jour par rapport à 2007, année de pic d’activité pour l’usine. 

Concernant les effets lumineux, les éclairages de l’usine générés pour des raisons de sécurité 
seront dirigés vers le sol au plus près des zones de circulation.  

Pour le bruit, des modélisations permettent d’estimer les émissions sonores et de 
dimensionner les installations afin d’atténuer le bruit pour se conformer à la réglementation. 
Une vérification des modélisations sera faite après le démarrage de la nouvelle installation par 
des séries de mesures en limite de propriété. Les installations qui provoqueraient des 
dépassements des seuils réglementaires en limite de propriété seront insonorisées par des 
panneaux ou un autre système.  

Concernant les odeurs, le problème concerne les actuelles odeurs de soufre, qui devraient 
être maîtrisées avec le nouveau système de traitement du SO2.  

Pour l’eau, du point de vue industriel, 12 % d’eau est aujourd’hui injecté dans la matière pour 
former les granules. Demain, l’apport d’eau sera uniquement nécessaire au niveau du laveur 
de gaz et de la tour de conditionnement refroidissant les gaz avant de traverser le filtre. La 
consommation d’eau potable a également été prise en compte, notamment pendant la phase 
chantier. 

- Concernant la biodiversité :  
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Une étude faune flore a été réalisée, avec identification de mesures adaptées. Pour construire 
le nouveau four, une partie du milieu autour de l’usine va être défriché. Sur la partie défrichée, 
les enjeux seront faibles ou modérés. Le chemin enherbé et la source pétrifiante (au sud de 
l’usine), seront préservés. 

- Dans la phase chantier : 

2 zones distinctes seront définies : la zone chantier délimitée avec des barrières, et l’usine. Le 
personnel ne pourra pas circuler d’une zone à l’autre. La base vie de 4,2 hectares fait partie 
de la zone rouge présentée ci-après.  

Il y aura au maximum 1 200 personnes sur le chantier (avec des roulements). Des grues seront 
visibles. 

Diane BEAUCARD précise que l’ensemble des chiffres (trafic, travaux...) est disponible dans le 
dossier de concertation, disponible en mairie, en ligne ou à l’usine. Les premiers photo-
montages y sont aussi disponibles. 

Bruno MANIVET rappelle la démarche de mise en conformité du document d’urbanisme (PLU 
– plan local d’urbanisme d’Airvault) portée par la Communauté de Communes Airvaudais-Val 
du Thouet. Une concertation a eu lieu du 12 avril au 12 mai 2021. Le dossier sera transmis par 
la Communauté de Communes à la Mission régionale d’Autorité Environnementale (MrAE) 
saisie en juillet, puis l’instruction suit jusqu’à fin 2021 pour l’enquête publique conjointe qui 
aura lieu d’ici 2022. 

 

TEMPS D’ÉCHANGES 
 
Où sera injectée l’eau ammoniaquée au niveau de la tour à cyclones ? Est-ce que l’eau de 
lavage circulera en circuit fermé ?  
L'eau ammoniaquée sera injectée à plusieurs niveaux intermédiaires de la tour à cyclones, sur 
un réseau compris entre 950 et 1 050°C. – Bruno MANIVET 
Pour la partie refroidissement, il y aura un circuit fermé pour toute la partie broyage cru et 
four, avec du liquide réfrigérant maintenu en température basse par l’intermédiaire d’un 
groupe frigorifique. La solution de Tour AéroRéfrigérante (TAR) n’a pas été retenue. Le groupe 
frigorifique est une solution plus onéreuse d’un point de vue énergétique, mais efficace pour 
maintenir l'eau de refroidissement à une température de 25-30°C. – Bernard BILLY 
 
Une réflexion a-t-elle été menée par rapport aux axes routiers (notamment départementaux) 
existants desservant Airvault ? Seront-ils modifiés ou inchangés ? 
 
Aucun élément particulier n’a été abordé pour les axes routiers à ce stade. 
Un atelier relatif à l’intégration du projet dans le territoire se tiendra prochainement, la 
logique de transport y sera abordée. – Olivier FOUILLET 
 
Un participant demande si pour l’intégration paysagère de la tour à cyclone, un trompe-l'œil 
est envisageable pour diminuer la visibilité de la cheminée dans le paysage ? 
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À ce stade, l’effet d’ouverture de la tour est privilégié comme conseillé par l’Administration. 
Un atelier dédié à l’environnement et à l’intégration paysagère se tiendra en septembre. Les 
photo-montages réalisés permettent justement à chacun de voir à quoi ressemblera cette 
intégration paysagère depuis différents points du territoire. – Bruno MANIVET 
 
Concernant les eaux industrielles, les eaux du Cébron seront-elles utilisées ? 
L’usine n’utilise plus les eaux du Cébron depuis quelques années. Depuis, les eaux du Cébron 
ont trouvé d’autres logiques de valorisation.  – Bruno MANIVET 
 
Comment la matière va-t-elle faire pour monter en haut de la cheminée, où est-elle introduite ? 
Il y aura un système mécanique d’aéroglissière. Il s’agit d’un tube incliné sous lequel est 
envoyé de l’air pour que la matière puisse descendre. Puis, un élévateur (comme une drague) 
monte les 130 mètres et déverse la matière dans la tour. D’autres méthodes existent, mais ici 
le transporteur mécanique présenté est le plus économique d’un point de vue consommation 
électrique. – Bernard BILLY 
 
Quelle est la durée estimée de la construction de la nouvelle usine ? 
Le projet a été appelé “Airvault 2025” puisque la construction a vocation à durer jusqu’à 2025. 
Le démarrage des travaux débuterait en 2022. – Bruno MANIVET 
 
Concernant les emplois : est-il prévu de former les employés en avance, notamment les jeunes 
? De nouvelles filières vont-elles être créées ? 
Ciments Calcia va développer un plan de formation, préalablement au démarrage de l’usine. 
Des formations préalables internes permettront d’apprendre aux opérateurs à travailler avec 
les nouvelles technologies, dans chacune des disciplines. Ciments Calcia souhaite engager 
cette phase en amont, à partir du moment où elle connaîtra les solutions techniques mises en 
place par le fournisseur. L'entreprise décidera également des formations externes les plus 
appropriées, à partir du moment où la solution technique sera finalisée. – Bruno MANIVET 
 
Comment s’inscrire aux visites guidées de septembre ? 
Pour les visites guidées, il est possible de s’inscrire via le site internet, ou en appelant un 
numéro de téléphone dédié. – Diane BEAUCARD 
 

CONCLUSION 
 
Diane BEAUCARD rappelle qu’il est possible de consulter les comptes-rendus des réunions et 
ateliers sur le site internet, où il est également possible de participer. 
 
Les garants remercient le public et les intervenants pour leur présence et les échanges de la 
soirée. Ils invitent les participants à ne pas hésiter à contribuer, selon les modalités définies 
précédemment. Au-delà des enjeux techniques, le projet soulève en effet des questions 
territoriales et socio-économiques, sur lesquelles le public peut partager ses avis et 
observations.  
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Bruno MANIVET remercie de l’intérêt porté à la réunion et au projet, très important pour le 
maître d'ouvrage.  


